
LE DISCOURS DE M. ZEMP
sur la révision fédérale

(Suite el f i  n.)

Le deuxième point de la motion déposée
par M. Zemp se rapporte à l'article sco-
laire (27) de la Constitution fédérale , pour
autant qu'il concerne les écoles privées ,
pour lesquelles les niotionnaires récla-
ment la liberté d'enseignement. Pour ce
qui a trait aux écoles publiques , on tic
demande aucune modification aux dispo-
sitions de l'art. 27 , mais l'orateur déclare
qu'il a_ le devoir d'insister pour que l'ar-
ticle 27 soit comploté par une adjonction
garantissant la -liberté d'enseignement.

Onterasausclou.eobserver _ iiorarl.27 ,ne réglant que le régime des écoles pu-diques , laisse par la môme une pleine
liberté aux écoles privées ; malheureuse-
ment tout le monde sait qu 'une autre
manière d'interpréter cet article a pré-
valu ; l'Etat pose aussi aux écoles privées
certaines conditions excessives et qui
suppriment la liberté. L'Etat a sans aucun
doute le devoir ûe veiller à ce que les
élèves des écoles privées reçoivent , aussi
Won que ceux des écoles publiques , une
instruction suffisante pour les besoins du
la vio. Mais on ne s'est pas tenu dans ces
limites depuis quel que temps ; l'Etat veut
se mêler aussi du régime intérieur des
écoles privées , il veut leur imprimer une
certaine direction.

L'Etat n'a cependant , à cet égard , aucun
droit constitutionnel de contrôle et d'in-
fsçyëntioh ; il n'a à s'occuper ni du mode
de nomination des instituteurs et des
institutrices , ni des moyens d'enseigne-
ment , moins encore de ia méthode péda-
pSique ; c'est par les examens seuls que
Jes organes dc l'Etat doivent être appelés
? Juger si les élèves reçoivent ou non une
lnstr _ _etion au moins "égale h celle des
*TcoJes pub li ques; le reste ne les regarde
¦P?s> et les motionnaires ont précisément

"j teusion d'assurer, au moyen d'une
V^oiit ion de 

l'article 27, la liberté de
Ï?-S0|guemerit à toutes les écoles privées.

dan '•'
(levra '1 supposer que ceci va de soi

t s "" pays libre ; mais il n'en est rieu.
a

L can ton de Soleure, par exemple,
mio * û'uae manière absolue Péta-
_ .m eineilt d'écoles privées et , tout rô-

nn)ent , dans le canton de Bâle-Ville,
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¦PARIS , 24 juin.
- _ _5__ ïlouvier ' député de Marseille , voulait
_{ '°bl:*onner aujourd'hui le ministre du corn-ue sur le choléra ; mais le ministre a

l'Etat s'est attribué des compétences beau-
coup trop étendues sur Fécolc privée de
la communauté catholi que-romaine, à
laquelle le gouvernement balois , de même
que le Conseil fédéral , viennent d'inter-
dire de nommer certaines catégories
d'instituteurs et d'institutrices. Par une
interprétation loyale de l'article 27, on ne
serait pas arrivé il de pareils résultats ;
ces mesures n'ont pu être prises que grâce
à l'élasticité du texte de l'article scolaire.

Cet article manque donc de clarté et
c'est pour ce motif que les motionnaires
insistent pour que la liberté de rensei-
gnement privé soit expressément garantie
dans la Constitution. M. le Dr Zemp a
déclaré qu'il avait mandat de ses amis
politi ques pour insister sur cette partie
de la motion; le groupe catholi que ne
cessera de réclamer cette réforme jusqu'à
ce que Jes Chambres fédérales Ja lui aient
accordée.

Passant A Ja demande de révision de
l'article 3_ (liberté du commerce et de
l'industrie), i'iionorable député lucernois
fait d'abord ressortir que cette demande
ainsi que la suivante sont étrangères à
touté préoccupation politi que ; ces deux
que .-.Uni.s sont du ressort de l'économie
nationale et du domaine do la morale
publi que. L'état actuel des choses est tel
qu'il faut s'occuper ..(l'tjrgcijce.. de res-
treindre l'exercice de la profession de
débitant de boissons, en raison des Grands
préjudices portés à la morale publique et
ù l'économie nationale. Les autorités fé-
dérales elles-mêmes ont depuis longtemps
constaté le mal et ses eflets désastreux ;
mais jusqu 'à présent on s'est borné, à
propos des nombreux cas de recours
intervenus, à user d'une interprétation
plus ou moins élastique de l'art. 31 au
lieu do procéder à une révision directe
et franche en vue de placer les débits de
boissons alcooliques en dehors du prin-
cipe de la liberté de commerce et d'in-
dustrie.

En ce qui concerne ia révision de 1 ar-
ticle 32 dans le sens du maintien de
Vohm;/eldr M. le l)v Zemp reconnaît que
les cantons vinicoles ont des motifs de
s'opposer à sa proposition , car Us crai-
gnent la dépréciation du produit de leu rs
vignes. Cette crainte n'est cependant pas
justifiée ; le droit sur les boissons est sans
influence sur le prix de revient du vin et
la charge de l'ohmgeld ne pèse ni sur le
producteur ni sur le consommateur ; en

demandé d ajourner la question h jeudi ,
jour où il espère recevoir le rapport du doc-
teur  Brouardel; envoyé à Toulon.

LONDRES, 24 juin.
Lc Daily-Netos confirme qu 'un traité a étô

signé entre l' amiral Hewet et le prince Jean
d'Abyssinie. L'Angleterre cède h l'Abyssinie
le pays des Bogos, qui servira à établir les
communications du pays abyssin avec la
mer Rouge.

LONDRES, 2-1 j
La Cliambre des communes a terminé la

seconde lecture du bill de Ja réforme élec-
torale.

MARSEILLE, 24 juin.
Des voyageurs venant de Toulon affirment

qu 'il y a eu hier 18 décès cholérique dans
cetle ville.

LA HAYE, 24 juin.
La seconde Chambre a décidé de ne sié-

ger ni aujourd'hui ni demain , en signe de
deuil pour la mort du princo d'Orange.

V IENNE, 24 juin.
D'après la Presse, _____ de TaaITe, président

du conseil des ministres, a convoqué le

la supprimant on favorisera uniquement souverains des canlons et leur compétence
ies marchands de vin et les aubergistes. ]mlv prélever des impôts.

D'un autre côté, on sc place à un point
de vue tout à fait théorique, on disant que
des barrières douanières ne peuvent plus
être créées entre ies cantons ; mais on
oublie que la Confédération établit des
barrières beaucoup plus élevées entre la
Suisse et l'étranger el que le nouveau
tarif douanier imposera aux cantons des
sacrifices financiers toujours plus consi-
dérables. Daus ces circonstances, on f era
sagement de conserver aux cantons , dont
plusieurs se trouvent dans une situation
financière très ' gênée , une recelte sûre et
suffisante , et l'on peut même se deman-
der , si la Confédération ne devrait pas
céder une partie de ses receltes aux can-
tons le plus lourdement chargés.

Le Conseil féd.'.ral , après avoir examiné
la question de l'alcoolisme, vient , iJ est
vrai, d'élaborer un projet, d'après lequel
les cantons recevraient une compensation
pour la suppression de l'ohmgeld ; il y a
là une question capitale , et c'est pour la
faire trancher que les motionnaires ont
présen té la demande de révision dc l'ar-
ticle 32.

Le dernier point de la motion traite de
l'extension des droils populaires, soit
des articles 89 (référendum facultatif) et
120 (initiative du peuple). Ces mots d'ex-
tension des droits populaires ont pu faire
croire que nous voulions le référendum
obligatoire , l'initiative populaire en ma-
tière législative , le droit de révocation du
Conseil national et la nomination du
Conseil fédéral par le peuple. Mais les
motionnaires ne veulent pas aller jusque-
là : ce qu 'ils demandent , c'est en premier
lieu l'extension des droits populaires à
l'égard des traités avec les puissances
étrangères qui devraient , eux aussi , être
soumis au référendum. Lors de la discus-
sion sur le traité de commerce avec la
France, des députés radicaux (par exem-
ple, M. le Dr Kaiser de Soleure!) onl
revendiqué co droit populaire , et il esl
évident que, si ce traité avait été soumis
à la ratification du peuple suisse, on
n'aurait pas approuvé le préjudice qui en
est résulté pour les droits financiers des
cantons, et nous ne verrions pas cette
anomalie grâce à laquelle les commis-
voyageurs étrangers sont mieux traités
que les citoyens du pays pour ce qui cou-
cerne les taxes de patente. Le peuple
aurait certainement maintenu les droits

Conseil supérieur de santé , pour prendre ,
avec le .concours des premiers médecins de
Vienne , des mesures de précautions contre
l'épidémie de choléra signalée à Toulon.

TANGER , 23 juin.
Tetuan a été mis depuis trois jours en

état de siège.
Cette ville est menacée par la puissante

tribu des Beni-Arosh qui veulent délivrer
quelques-uns des leurs qui y sont incar-
cérés.

Les autorités locales distribuent des ar-
mes aux habitants pour .leur permettre de
résister à une agression. "

HOME, 24 juin.
Les bâtiments provenant de Toulon et des

autres ports français de la Méditerranée
avec patente brute seront soumis à une
quarantaine de vingt jours.

L'importation en Italie des chiffons et
vieux habits non lavés venant de /France esl
interdite.

Or , puisqu 'on a porté atteinte aux
droits populaires , les motionnaires récla-
ment non seulement une nouvelle garan-
tie, mais aussi l'extension du droit de
référendum à toutes les matières qui sont
soumises aux Chambres lédérales. Il faut
en finir avec la rédaction équivoque et
élastique de l'art. 89 ; l'expérience a
démontré que les conseils législatifs n'ont
pas toujours interprété loyalement les
expressions « d'urgence » 0l « d'une
portée générale ». Le prêt fédéral , ac-
corde aux villes garantes de la National-
bahn, pour no citer qu'un exemple, était
évidemment un arrêté d' une portée gé-
nérale, et néanmoins los Chambres ont
soustrait cette affaire à la décision du
peuple par une déclaration d'urgence.
Cet acte de pur arbitraire a soulevé une
profonde indignation, et le référendum
obligatoire serait le meilleur préservatif
contre le retour d'un pareil abus.

M. Zemp doit cependant déclarorTque
sa manière de voir n 'est pas partagée
par tous ses amis politique s , ct qu 'une
partie de la fraction catholique conser-
vatrice se contentera du référendum fa-
cultatif  à condiiion que son exercice ne
dépende plus de l'arbitraire des Cham-
bres.

Reste Je droit d'initiative pour une
révision partielle de la Constitution ; les
signataires de la motion estiment qu'on
devrait accorder au peuple ce droit cn
l'étendant à toutes les lois el arrêtés fé-
déraux , mais une partie de la fraction
catholique conservatrice est d'un avis
contraire.

Après avoir développ é les motifs qui
ont engagé les motionnaires a poser la
question d'une révision constitutionnelle ,
M. le Dr Zemp estime opportun de justi-
fier l'attitude qui vient d'être prise par le
groupe catholique conservateur. Il est
vrai que celui-ci n 'avait accepté en 1872
et en 1874 qu 'avec une répugnance pro-
fonde l'extension des droits populaires,
et M. Zemp déclare qu'il partageait ses
appréhensions. Lorsqu'on vit que le vote
des Etats ne compterait pas pour le réfé-
rendum , les conservateurs craignirent
que cette innovation ne favorisât la cen-
tralisation , mais ils se trompaient; ot les
adversaires d'autrefois sont devenus les
partisans de ce droit populaire qui s'est

ROME, 24 juin.
Une triste nouvelle est arrivée aujour-

d'hui de Tivoli.
Son Eminence le cardinal Frédéric de

Falloux du Coudray y est mort la nuit
dernière à minuit.  Le vénérable prince
de l'Eglise s'étai t rendu depuis quelque
temps dans celte ville de Tivoli pour y ré-
tablir sa santé.

Né à Bourg d'Iré , au diocèse d'Angers ,
le 15 août 1815, et créé cardinal par Pie IX
dans le consistoire du 12 mars 1877, le
regretté défunt s'était vu assigné le litre de
Sainte-Agathe délia Suburra. De cetle dia-
conie , il était passé, par voie d'option , dans
le consistoire du 12 mai , à celle de S. An-
geloin Pescheria.

Le cardinal de Falloux appartenait aux
Congrégations ecclésiastiques de l'Index,
des Sacrés Rites, des Cérémonies el de la
Discipline des lléguliers.

La messe solennelle de ltequiem sera cé-
lébrée ,'dans son église titulaire de Sant'-
Angelo in Pescheria.



exercé d'une manière tout à fait rassu-
rante.

En différentes occasions , le peup le
suisse s'est montré beaucoup plus con-
servateur que ses mandataires dans les
conseils législatifs, et ies conservateurs
sont aujourd'hui convaincus qu'ils ob-
tiendront par un appel au peuple souve-
rain la justice que les conseils leur ont
refusée. Nous sommes et nous restons
toujours fédéralistes , mais nous sommes
devenus partisans d'une politi que qui
doiinedes résultats , nous sommes et nous
restons Realpoliliher ! (Sensation.)

On s'est enfin demandé , s'il esl oppor-
tun de soulever la question d'une révision
à la veille de l'exp iration de cette législa-
ture. Les motionnaires élaient d'avance
convaincus que leur proposition serail
combattue par une grande partie du Con-
seil national ; mais il leur a paru qu 'il
importait peu de rechercher si l'autorité
législative élait ou non sur le point d'être
renouvelée ; toute la question est de sa-
voir si les réformes demandées sont
lionnes et urgentes. Aussi longtemps que
la circonscri ption actuelle des arrondis-
sements électoraux sera maintenue , les
motionnaires ne peuvent se l'aire aucune
illusion sur lc résultat des élections.
Celles du mois d'octobre prochain n'a-
mèneront que bien peu do changements
•dans la composition du Conseil national.

Mais les motionnaires ont le droil
<1 exiger qu on soumette leur demande à
un examen approfondi , et qu'on se pro-
nonce déjà maintenant sur la prise en
considération de lour motion , sans entrer
dans les détails qui restent réservés à une
discussion ultérieure.

Plus lard , seulement , le Conseil natio
nal aura à se prononcer pour ou contre une
révision ; aujourd'hui , la seule question
qui soit posée est celle de la prise en
considération , question qui mérite certes
un examen consciencieux et a ttentif. La
question ainsi examinée peut faciliter une
entente entre les opinions divergentes et
contribuer à tranquilliser les esprits dans
une partie considérable du peuple suisse.

TSTotivelles suisses
(Correspondance particulièr e de la Liberté.)

Hume. 2-1 ju in .

Conseil national
M. Favon , président , a commencé par in-

diquer l' ordre de la volalion sur la longue
série de propositions concernant la prise en
considération de la motion Zemp et consorts.

M. Sulzer (Zurich) avail retiré sa propo-
sition indiv iduel le , el M. Iltt/fy (Vaud) s'é-
tait  rallié , au dernier moment , à la propo-
sition de M. Hxbcrhn (Thurgovie), de sorle
que le Conseil nat ional  avait à se prononcer
sur 12 propositions, dont 10 tendaient à la
prise en considération , et 21a repoussaient.

L'une de celles ci , celle de M. Kaiser (So-
leure) tendait  au rejel pur  et simple de tous
les postulats  ; l' autre , de M. Hœberlin , étail
conçue comme suit :

LE CONSEIL NATIONAL
f -  Vu lu motion Zemp et consorts, uinsi que los
nombreuses autres propositions tendant ù la
révision , qui y ont élé rattachées,

considérant :
1. Qu'il ne paraît, pas convenable qne le Con-

seil national , dont le mandat va expirer , dé-
cide, à la dernière heure , qu 'il y a lieu do
réviser la constitution fédérale dans ses plus
importantes dispositions , et donne , on mémo
temps . îles directions déterminées au futur
conseil, qu'elles uo sauraient d'ailleurs nulle-
ment lier ;

2. Quo l'on peut modifier , cas échéant, el
la répartition des arrondissements électoraux ,
ot lo mode d'élection , par voie législative, sans
avoir recours tt la révision de la Constitution ;
BÎ8. Qu'en ce qui concerno l'ohmgeld et los
auberges, le Conseil fédéral présentera sans
autre invitat ion déjà une proposition do révi-
ser, à l'occasion de l'enquête sur l alcohsmo;

4: Ou 'en refusant aujourd'hui do prendra en
considération los diverses motions ot proposi-
tions, on no préjugo poinl la question de sa-
voir s'il esl nécessaire de réviser la constitu-
tion dans uno mesure plus ou moins grande.

arrête :
Il n'est pas entré on matière pour le mo-

ment sur la motion Zemp et consorts , ni sur
los autres propositions visant une révision de
la Constitution.

Dans une votation éventuelle entre les
propositions Kaiser et Had.erlin , Je Conseil
national s'ost prononcé par 77 voix contre (10
pour la proposition Ilteberhn , et dans une
aulre votation éventuelle,. on s'est déclaré
par une grande majorité pour l'adoption
de la proposition du Conseil fédéral en
opposition avec la motion Zemp, c'est-à -dire ,
qu on prenait en considération toutes les
propositions révisionnistes au lieu de s'en
tenir _. la molion Zemp toute seule.

M. Welti voulait un vole sur chacune des
propositions , ce qui  aurait facilité le travail
du pouvoir exécutif , mais le Conseil national
s'est prononcé pour la votation in globo.

M. Zemp ayanl demandé que la votation
définitive se fasse par appel nominal , le
vole a eu lieu sous celte forme enlre la
proposition du Conseil fédéral (prise en
considération de la molion Zemp et de
toutes les autres propositions) et la proposi-
tion de M. Hœberlin (ordre du jour  motivé).

Celte volalion a donné.
Pour la prise en considération : 9S voix
Contre 40
Absents 6

Ont voté oui (pour la prise en considéra-
tion) MM. Aeb y,  Arnold , Baldinger , Bau-
mann , Beck , Benziger , Berger , Bezzola ,
Brennwald , Brosi. Bruggisser , Brunner ,
Buhler (Zurich), Buhler (Grisons), de Buren ,
Buj -berger; de Chastonay, Chenevière , Cra-
mer , Curli , Dazzoni, Dccurlins , Durrer ,
Eisenhut , Erni , Evêquoz , Farrer , Francillon ,
Geigy, Gonzenbach , Good , Graf , Grand,
Guge lmnnn , Hauser , Hermann , Hilty ,
Hochstrasser , Holdener , Jaquet, Joos , Joris ,
Karrer (Berne), Keel , Klaye, Kuukler ,  lviinzli ,
Kurz , Landis , Leuenberger , Lutz , Marmier,
Meister , Mercier , Moos , Morel , Mooser ,
Miinch , Munzinger , iN'iggeller, Pedrazzini ,
Polar , Raschein , liebmann , Ilicm , Biniker ,
Uolu- (Berne), llolu- (Argovie), Rœmer . de
Rolen , Ryf , Scherz , Scheuchzer , Schild ,
Schlup, Schmid (Berne),  Schmid (Grisons),
Schmid (Argovie), Schnyder , Schœnenber-
ger , Schwander , Segesser , Sonderegger (Ap-
penzell Ith. -Exl.), Sonderegger(llliôdes-Inl.),
Slœssel , Straub , Siurzenegger , Thoma ,
Thommen, Tschanen , Yœgeliii , Vonment-
len, de Werra , Wuilleret, Zemp, Zurbacheu ,
Zurcher et Zyro (98 voix).

Ou volé non (contre la prise en considé-
ration) : MM . Bachmann , Baltaglini, Baud ,
Bernasconi , BurcJchardl , Carteret , Chaus-
son , Colomb , Coulin , Criblet , Cuenat , Guô-
noud , Déglon , Geiliuger , Golaz , Grieshaber ,
Grosjean , Hœberlin, Ueilz. Huber, Kaiser
(Soleure), Karrer (Argovie), Keller , Klein ,
Mayor , Merkle , Moriaud , Paschoud , Rosen-
raund , Ruff y, Schiimperlin , Stockmar , Sul-
zer , Thélin , Tissot , Tschudy, Vautier , Vi-
querat , Vonmatt et Wuest (40 voix).

A b s c n i s  : MM. Buhlmaun , Comtesse,
Gatti , Kaiser (Berne) , Kuhn et Millier
(6 dépulés).

Ce résultat constitue un grand succès
pour M. Welti qui a remporté une victoire
décisive sur son rival vaudois, M. Ruchon-
nel. Ce dernier a entraîné loule la députa-
tion des cantons de Vaud et de Thurgovie,
la majorité des députat ions de Bille-Ville ,
de Genève el de Neuchàlel , et quelques
voix de divers aulres cantons.

M. Huber  (Moral) qui , pendant trois ans ,
avait toujours voté avec M. Marmier, en se
ralliant aux propositions les plus radicales ,
a élé abandonné cette fois par son chef de
file , qui  a préféré voter avec la majorité
pour l' extension des droits du peup le.

Notons en finissant la proposilion de
M. Straub (Argovie), adoptée avec toutes
les autres , qui invile le Gonseil fédéral à
« présenter un rapport el des propositions
« dans la prochaine session de décembre,
« sur les dispositions constitutionnelles
« qu 'il y a lieu de réviser. »

Cette clause aura pour effet d'empêcher
le Conseil fédéral de trop traîner l'affaire en
longueur.

PRESSE. — La conférence des journalistes
suisses conservateurs k Berne avait réuni
21 rédacteurs ou collaborateurs représen-
tant 17 journaux.  Parmi ces journaux se
trouvaient représentées les feuilles réac-
tionnaires l 'Indép endant bernois, le Pays,
la Freiburger Zeitung, le Fribourgeois,
YUmcr Wochenblatt (conseiller aux Etals
Sclimid), l 'Appenzeller Volksfreimd (con-
seiller aux Elats Rusch), le Secland (le gé-
néral Ochsenbein), la Berner Volkszeitung
(Durrenmatt et Nydegger) , VAllgemcine
Schweizer Zeitung (Joneli), le Vaterland
(Vischer), le Journal de Genève (Jacques).

L'assemblée élail présidée par M. Mann ,
rédacleur de la Freiheit bernoise.

Le rapport a été fait par M. Durrenmatt.
Le but de l'association est de créer le sti-
mulant et une entente des écrivains con-
servateurs.

Le Comité a été com posé comme suit :
MM. Joneli , Schmid , Secrétan (de la Ga-

zette de Lausanne), Hahennram (de l'Osl-
schweiz), Brulhard (Freiburger Zeitung),
Durrenmatt et Mann.

Plusieurs membres do l'Assemblée fédé-
rale étaient présents.

La Société de construction Fluelen Gœ-
schenen , après avoir liquidé Jes comptes des
diverses entreprises pour lesquelles elle
avait été constituée, a fait à l'hôpital d'Altorf
un don de 10,000 it.

Vaud
Un bien triste accident est arrivé diman-

che après midi à la famille P.:.'. de Montreux.
11 y avait baptême ce jour-là. Tandis que
parents et invités se trouvaient réunis dans

la chambre , une petite fillette de deux ans
s'amusai t  sur le balcon. Se penchant sur  la
balustrade , elle perdit l 'équilibre et tomba
sur la terrasse, d'où la pauvre petite n 'a été
relevée qu 'à l'état de cadavre. Qu 'on juge
du désespoir des parents dans ce jour  de
joie subitement changé en jour de deuil.

Dans sa séance du 21 courant le conseil
d'Etat a décidé l' envoi au dépar tement  fé-
déral de l 'Intérieur des documents relat ifs
aux importants  travaux de correction et
d'assainissement à exécuter dans la plaine
de l'Orbe. Cet envoi est accompagné d'une
demande de subvention.

* *
La treizième liste des dons d'honneur

pour le tir cantonal vaudois à Payerne accuse
une somme totale de 24.156 fr. 15.

Neueliàtel
Le j u r y  a de nouveau statué samedi sur

des troubles salutistes. Six prévenus étaient
en cause pour avoir troublé des réunions el
brisé bancs et lenélres ; trois d entre eux
onl été condamnés à 5 fr. d'amende chacun
et aux frais. « Les débals, dil la Suisse libé-
rale, se sonl passés dans le plus grand
calme; un public peu nombreux assistait à
l'audience . On constate avec plaisir qu 'on
est enfin sorti de cette période d'agitation
malsaine. »

Au Val-de-Ruz , depuis huit  jours  les nuits
ont élé très froides. Il a gelé , et plusieurs
champs de pommes de terres , dans les
parties basses de la vallée , sont for tement
endommagés.

Au Val-de-Travers , un agr icu l teur  a fau-
ché ce qui  restait de la végétation d' un
champ de pomme de terre. La gelée y a l'ait
beaucoup de mal .

M. Auguste Rouil ler , président de 1 Union
sténographir/ ite suisse, el M. Emile Neuhaus ,
trésorier de la même sociélé , lous deux-
domiciliés à Neuchàlel , ont obtenu , au
concours sténographique national de Pon-
toise, le premier une médaille d'argent dans
la section des travaux d' art , le second , une
mention honorable dans la section de cal-
ligraphie et le quatrième prix dans la
section d'enseignement.

NOUVELLES DE 1/ËTRANGEK

Lettre dc Paris
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 23 juin .
La question égyptienne et le Journal des De

bats. — La protestation des trois cardinaux
— Spéculations t 'uiniieières.
La question égyptienne s'engage aujourd'hui

dans les Chambres anglaises et françaises.
G'est un organe républicain , lo Journal des
Débats, qui attaque le plus vivement los con-
cessions faites par M. Jules Ferry au cabinet
clo Londres. On lit, co matin , dans co journal :

« Ce qu 'il y a de plus étrange, de plus scan-
daleux même, c'ost que l'Angleterre, qai met
à notre charge le paiement de ses fautes, ne
vout, pour sou compte, prendre aucune part
à co payement. Nous avons rappelé qu elle
touchait depuis sepl ans 5 °/0 d'intérêt sur les
100 millions qu'elle a prêtés au Khédive, lors
de l'acquisition du canal de Suez, tandis qu'elle
empruntai t  elle-même i'i 3 °/ «; c'est-à-dire que ,
depuis sont ans, alors quo tous los autres créan-
ciers de l'Egypte perdaient une partie de leurs
revenus , elle a bénéficié de 14 millions aux
dépens do l'Egypte. Cette opération lui a paru
si profitable qu'elle so pré pare à la recommen-
cer. EBe so proposo d'avancer 200 millions de
francs à l'Egypte à un taux qui dépassera
celui où ellc emprunte elle-même, et cette nou-
vollo dette , on nous l'affirme, sera plus privi-
légiée quo la Privilégiée ; elle passera avanl
toutos les autres dettes de l'Egypte : elle aura
les promiers droits sur toutes les affectations.
Ainsi donc, non seulement l'Angleterre ne
paye pas sos fautes, nou seulement elio les
fait payer aux autres, mais oncoro olle en lire
des.profils : elle so fait payer pour sos fautes !
G'eàt assurément le comble do l'Habileté de s'a
part ; mais do la nôtre , n'ost-co pas le comble
de la naïveté ou do l'impuissance 1

« 11 nous parait impossible qu'une Chambre
française sanctionne un pareil arrangement.
La Chambro actuolle n'ignore pas quelle terri-
ble responsabilité pèsera sur ollo devant l'his-
toire pour avoir suivi M. do Freycinet dans sa
politi que de défaillance et d'abnégation. Quelle
y prenne garde! Ce no sont pas des succès
comme l'établissement de notre protectorat sui-
le Cambodge qui pourront réparer do tels dé-
sastres nationaux. Un ost stupéfait do penser
que les mêmes hommes qui nous entretiennent
d'un empire indo-chinois à créer on Asie , nous
proposent de consentir à notre ruine définitive
en Egypte. Napoléon l" disait que dix mille
Français établis eu Egypte suffiraient à détruire
l'empire des Indos, à eh rendre lo séjour impos-
sible aux Anglais . Est-ce que, par hasard , l'em-
pire indo-chinois qu 'on prétond fonder pourrait
résister à dix mille Anglais maîtres de l'JSgypte'.
Et l'on parle de politi quo coloniale ! Et 1 on se
vante de relever lo prestige, de sauver les inté-
rêts de la France ! La vérité, — pour reprendre
un mot qui a été dit du temps de M. do Frey-
cinet, mais qui est aussi tristement vrai au-
jourd'hui , — la vérité , c'ost que, après avoh
perdu lo continent -à Sedan, nous nous prépa-

rons à perdre les mers par un Sedan méditer-;
ranéon dont les conséquences no seront ni moins
humiliantes, ni moins douloureuses pour notre
pavs. »

C'est M. Léon Say qui mène, dans le Journal
des Débals , la campagno contre la convention
anglo-française sur l'Egypte ; il semble résolu
à l'attaquer vivement au .Sénat.

On commente beaucoup l'indisposition per-
sistante de M. Waldeck-Rousseau . Certains
prétendent quo le ministre de l'intérieur veut
se tenir *1 l'écart et dégager sa responsabilité]
afin de rester possiblo pour uno présidence du
Consi.il.

La protestation aussi mesurée qu 'éloquente
des cardinaux de Paris , de Lyon et de Toulouse
e... laveur des droits et libertés catholiques, est
le prélude d' une protestation plus générale que
l'épiscopat français sc verrait cont ra in t  d'élevor
publi quement , si le gouvernement ne s'oppo-
sai t  pas aux atteintes nouvelles pré parées dans
le Parlement contre les catholiques et il la
violation formelle du Concordat.

Les vénérables cardinaux invoquent do la
part do nos gouvernants des sentiments do
justice , de sagesse el de paix. Des boni m"*d'Etat seraient louches d'un tel langage qui,
nous en sommes persuadés , n 'at t i rera pas même
la dédaigneuse attention do sectaires et de
politiciens esclaves de leur parti.

Quant à l'appel fait au patriotisme de M. Ju-
les Grévy, nous crai gnons bien qu 'il soit sans
résultats : l'Influence de M. Grévy sur le minis-
lère et lo Parlement n 'est plus qu 'un mythe.
L'Eglise sera obligée d'en venir à des mesura
plus énergiques.

Dans son audience du 20 courant , le tribunal
de commerce a prononcé quinze faillites , entre
autres, celle de la Compagnie des Vidanges mi-
litaires , création de M. Edouard Lepelletier.

Ihi journal da matin publie une correspon-
dance do Cannes qui n 'est pas de nature &
rassurer les actionnaires dos Sociélés qui,
comme La Foncière lyonnaise , sout engagées
dans des spéculations immobilières sur le litto-
ral de la Méditerranée, notamment à Cannes
où les terrains soul singulièrement dépréciés
aujourd'hui .

À Paris, les ventes de la Chambre des notai-
res n'ont lieu qu 'à des conditions bien infé-
rieures aux premières mises a prix.

La Bourse est assez faible au début.  Nous
laissons ^obligation Tunis à 525 fr., ce qui Uj
ramène à 512 fr. 50 c, coupon de juillet détaclié.
A co cours ct étant données les bases de 1»
conversion , cela fait du 4 °/0 avec garantio »
.15 fr. 11!) c. Notre 4 '/»_ c'est-à-dire déduction
faite do 4 fr . 50, pour neuf années à 50 c, son
cours de 108 fr. est du 4 % à 103 fr. 50.

Le produit de l'emprunt  portugais que 1"
Çomptoir d'escompte met en souscri ption p1''
blique est destiné, aux dépenses extraordinaires
pour t ravaux publics, ainsi qu'à la consoll"
dation de la detle lloltautc. Les litres son'
affranchis par lo gouvernement portugais d°
tout impôt, il l'exception de l'impôt sur ,0
revenu en Portugal, auquel sont soumis v**1*
los coupons présentés au paiement en Portugal»

Lettre parlementaire
Correspondance particulière do la Liberté'-)

Paris, 23 juin-
La France et l'Angleterre en Egypte. — }- £

vote de la loi sur lo recrutement — La dé-
claration do M. Ferrv. — Au Sénal.
La République ost fort occupée à eonsoiû-

moi- la ruine de la France.
Chez nous, elle s'évertue, dans un but élec-

toral , à perdre l'armée française. Au dehors,
ello offre de livrer â l'Angleterre la prinoiMjj
porte do la Méditerranée et Ja elof do tous»
nos colonies de l'extrême Orient. .,

Dix mille Français établis en Egypte, dis*1'
Napoléon I° r, suffiraient à détruire l'enip"'"
des Indes.

Et , au moment où nous venons d'étal)»'
notre protectorat sur le Tonkin, où l'on *?
nonce l'annexion du Cambodge à notro Si
tonie indo-chinoise, que propose M. Ju'*
Ferrv 1 Oe faire ratifier par l 'Europe une e°-\
vention destinée il abandonner l'Egypte 'lU
mains de l'Ang leterre. ..

Oui , nous avons reculé les frontières de i
Coehinchiue ; oui , nous nous sommes emp3||
du Tonkin , et l'on sait au prix de quels sa0**,
lices passés, présents ot futurs ; oui, nous-*
rons demain los maîtres du Cambodge. MJJJ.
le jour où l'entente anglo-française aurait  r* .
la ratification du Parlement et de l'EuroPf
l'Angleterre , établie au pied dos pyranusl
n'aurait qu 'à nous crier : On ne passe JX&
pour anéantir notre puissance coloniale
Orient. vOn nous dit quo le canal do Suez sera a*fl)
Iràlisô. Ah! la bello garantie! S'imagine- * f n
par hasard , (nie le jour où nous serioi>-\;\-
guerre avec la Oranae-uretagno, collo-ci "M
tarait un soul instant à violer contre nous *%j
neutralité'? L'histoire n'est-elle point là Pj^rnous apprendre quo la seule loi respecté" jw-
l'Angleterre, c'est la loi de ses intérêts u"
naux ? np-

Non , co n'est point une garantie toute i .jt
tonique, élégamment constatée par un V^boul do papier , qu 'il nous faut. Ce son» j .i
garanties effectives basées, sur un ot.l?hl**U-'choses mis à l'abri dos caprices de la po",1,,;»*»
anglaise. Or ces garanties , l'en ton te iiitoi"!-̂ ^,
ni- ln.  li*» *.* _ l i iu . . (  .","-, i»>.» îc*  n* ln l-1.,i* j.!ii 'l l- *-' ml'
ne les donne pas. Elle transforme en ."̂ «s-
tions anglaises les institutions intornatio '  l(t_
Elle livre à l'Angleterre la caisse do 1» ' lX û>
Ellc sacrifie nos intérêts aux intérêts «
voisins d'outre-Manche.

Elle proclame notro déchéance. , ni"'
Voilà ce que M. Jules Ferry prête»"

poser à l'Europe. ,,_„ s"
La clôture de la promiôre délibérai!--»

^les propositions do loi concernant lo «jo-*"'1'
mont, a délivré le gouvernement et la " &M
d'un pénible cauchemar. La RêpuM%q WL_m
çaise a beau réclamer l'ouverture i'^p-ji*1'
de la deuxième lecture, la Chambre u" r



pas se soucier de lui donner une prompte
satisfaction. . .Vous aurez remarqué que les mimstros et
les sous-secrétaires d'Etat , membres de la
Chamhro , onl voté le passage à uno deuxième
lecture. Lour exemple a été suivi par plusieurs
députés ré publicains , auteurs do discours ou
d'amendements hostiles aux dispositions es-
sentielles de la loi. MM. Julos Ferry, Fallières,
¦Durandont capitulé entre los mains de M. Cam-
penon. MM. Fénot et Ganault ont admis quo
la Chambre avait ou raison do repousser leurs
contre-projets. Ces coinédious-là n 'ont pas
peur des sifflets.

« Celte loi n'est pas ma loi, a crie M. Cam-
penon à l'honorable duc do Bisaccia , elle ost
la loi que la Chambro va voter. »

Ce <!ui signifiait : • La loi, dites-vous , est
criminelle , mais le crime, ce n est pas moi
seul qui l'ai commis; la Chambro ost ma
«ompheo. • . ...

La majorité ré publicaine n'a pas répudié
^Ue rodoutable comp licité. Espérons que lo
Pays s'en souviendra le jour où les coupables
^para îtront devant les grandes assises du
S-Uïrage universel.

JU. Jules Ferrv vient do faire devant la
•-¦lianibre la déclaration annoncée relat ive aux
affaires d'Egypte. Elle ne nous a appris rien
<lo bien nouveau. Mais quollo posture que cello
•le notre gouvernement devant l'Ang leterre.

Ituremont minislre a pris une pose plus hu-
miliée et baisé avoc plus d'attendrissement les
bottes étrangères.

Il faul rendre cetto justice a la Chambre ,
qu'ello a peu app laudi aux attristantes décla-
rations du ministre.

La discussion de l'interpellation de M. Dela-
fosse a été ajournée à jeudi.

Réunie avant la séance, la droite royaliste a
d&ci...* :'i _'__________ Y__ 16 *\i. ..Mi-ir la i.oiuhùlo du
gouvernement et de protester contre l'abandon
des droits séculaires de la Franco en Egypte.
Nul , à coup sur , p lus quo les partisans do la
monarchie n'a qualité pour formuler la pro-
testation de l'honneur français outragé ot des
intérêts nationaux sacrifiés par la politi quo
républicaine.

Le Sénat a renvoyé à demain l'interpellationde M . de Guvardio" et continué la discussion
des articles du divorce.A la Cha mbre , après l'incident é"Vi. tion. laséance a ete interrompue pendant un quartd heure, puis le rideau s'est enfin levé sur lucomédie do la révision. M. Ferry a réclamé1 urgence , mais mollement. On ont dit qu 'iln'eut point été autrement fâché d'être battu en
ce premier point. M. Raoul Duval a pris la
parolo contre cotte urgenco qui , finalement ,
-a étô votée par 4_ _1 contre 91.

La discussion a immédiatement commencé
par un discours do M. Madier do Montjoau sur
-«os nécessités de fa révision et la souveraineté
¦du Congrès.

FRAJ-CE
Le nombre des décès cholériques à Tou-

lon , lundi  malin , était de 18.
Dans la journée de dimanche , le service

médical a constaté dix-sept décès choléri-
ques. « Celle nouvelle , écrit-on , répandue
Malencontreusement dans le public , a pro-
duit une panique qui règne encore. Tous
jes habilanls que le travail, le commerce ,
1 industrie ' ne retiennent pas forcément
dans la ville , font des préparat ifs de départ.
£es rues sont désertes el la gare encombrée
Qe hagaces el. dn vovaireurs Quittant nréci-¦P'iammenl Toulon. Les malades contagieux
s°nl évacués sur l'hôp ital Sainl-Mandrier.¦MI maire va prendre un arrêté prescriv ant
*°utes les mesures préventives que com-
mode la situation.
tour mun 'c>pali tô a réuni samedi les jour-
.a"sies loulonnais pour leur soumettre la
"¦ualion et leur annoncer les mesures pri-

drert s décès se sonl oloves a deux ven "
cetu ' lrois samedi , douze dimanche. Dans
De di t&.Uni °n , 'd '"'i1 décidé que les journaux

"¦raient rien jusqu 'à dimanche,
«a .t po Pu'alion a été très frappée par le
l£c. .r.ven " au lycée , dont les élèves Turent
'V-l-IlClés. A i , _ ._.:!Ai 1, m ,,.. .o.r,nlilA ol la mn.|.f j . **-U û*,II UL ia ij_j_i_ iii.-i-i'w*..*v - *_ .«. .w. .....
re ' j .^PP'éciôrent 

le danger et le maire se
SQIK 

à 'a Préfecture maritime avec le
Pour"prélel el le médecin en chef de l'hospice

r l conférer avec l'amiral Krantz.
divi • map,ns atteints appartiennent à la
*v»n 0n des équipages de la flotte. Le bruit
tran Couru (I ue l'épidémie étail due au
\0 "sPort la Sarthe, qui vient de faire le
ï>oïiale ue Chine ; par précaution , ce trans-
it éloigné du port ,

du jjjc"n symptôme n 'a été relevé à bord
remeniC/'° el du Bien-Hoa , arrivés demie-
l 'E* .Ul (il. M' , .„!,:•, r „  l _,..r.c*T.r_nt >. . r r» . ln__

f GCi2y Cl {J '!2nante> sera aménagé dc façon à
terio d s marins et les soldals de l'infan-

Des _? mari ne.
et (]„„ Campements sont organisés en ville ,
Uu e *. Mesures de précaution organisées par
pr^s-i ,  m mission spéciale dont le maire est
des rn *" Des alUches prescrivent au public
ç0r 'césures de propret é à prendre. Les
feciPnV es cno -énques seront inhumés di-
couvn . , dans d°s tranchées profondes
%rrZr[ , , c,i |oi"ure. On évitera de les*"yHer dans les églises.
sien

e-,Si-:
COi1A-SJ.c<immunales sont licenciées. On

mn Z 
6jà de "omni-euses émigrations.

lournAa
rS

i°n ?-es ont, quillé Toulon dans lajou rnée de dimanche.

GRANDE-BRETAGNE
/>_S/

n
Sr d»p_êche de ,Publin publiée par laratl-Mall-Gazctlc dit qu 'il s'organise ac-

tuellement en Irlande une nouvell e société
secrète , recrutée parmi les orangisles , el
dont le but  serait de soutenir les loyalistes
irlandais , et de fournir  des hommes et au
besoin des armes dans les grandes occasions.
La nouvelle société sera placée sous le
patronage des orangistes d'Angleterre el
d'Irlande. Le montant des souscript ions en
sa faveur est déjà considérable et un certain
nombre de membres de la haute noblesse
se trouvent parmi les souscripteurs. On se
propose de construire à Dubl in un vaste
« hall » servant de point de réunion central
pour l'Irlande.

Deux élections de membres de la Cham-
bre des communes ont eu lieu , l'une dans
le comté de Mid-Surrey, où M. Ellis , candi-
dat conservateur , a étô élu par 7645 voix
contre 49*19 données à M. Slcrn , libéral;
l'autre dans le comté de South-Ilanh , où le
général Fitz-Wigram , conservateur , a été
élu par 4209 voix conlre M. Devcre ll , candi-
dat libéral , qui n'a obtenu que 2. . 2 , .bien
qu 'il soit trôs connu et trôs considéré dans
le comté.

L'Evening Standard dit , à propos de cette
dernière élection , que jamais les conser-
vateurs  n 'ont remporté , dans celte circons-
cription, une victoire aussi éclatante et
qu 'on considérait celte élection comme une
lutte entre M. Gladstone et lord Salisbury.

ESPAGNE
On lit dans Vlmparcial du 19 juin :

« La Société géograp hique espagnole a tenu
séance aujourd 'hui .  M. Coello a développé
cette thèse que l'Espagne ne peul ni ne
doit consentir à la réalisation du projel
attribué à la France de rectifier sa frontière
marocaine jusqu 'à la frontière Mulaya.

On lil dans la Correspondencia de Espano
du 19 juin  :

« Atin de prouver l 'intimité des relations
existant entre l'Espagne et la France en ce
qui concerne les questions qui pourraient
intéresser l'Espagne dans le Maroc , le chargé
d'affaires de France à Madrid a lu au gou-
vernement espagnol les instruct ions qui ont
été données à M. Ordega sur la conduite
qu 'il devra tenir en cette affaire. »

On lil dans la Epoca du 19 ju in  :
« La Sociélé espagnole des africanistes a

adressé aux Cortès une pétition comprenant
22 articles qui ont trait au développement
de notre inlluence dans le Maroc. Nous
croyons que celte pélition porle sur un
Irop grand nombre de points , mais elle
n'en mérile pas moins un examen sérieux.
La pétition recommande en particulier la
prise de possession d'Ifln. Cela nous rap-
pelle qu 'une personne fort compétente
nous signalait naguère un point appelé
Cabo-Douro , appartenant à la Société de
pêcheries canario-africaines , point qui ollre
des conditions beaucoup plus favorables
que Sanla Cru/, de mer Pequena.

v Nous donnons cetle idée telle qu 'ello
nous a été communiquée , aQn qu 'elle puisse
ôtre examinée et , le cas échéant , prise en
considération. »

DANEItlARCK
Les journaux du Schleswig publient dos

comptes rendus détaillés de la visite des
« Suedjuelen » dans le Jutland occidental.
Il est incontestable que celte visite d'une
nombreuse députation d'habitants du Schles-
wig parlant le danois au pays voisin est une
démonstration politique. Les Danois ont
fait un accueil des plus chaleureux à leurs
hôtes. Les maisons étaient pavoisées sur
toul le parcours , et des orphéons jouant
l'hymme national danois ont salué les voya-
geurs à chaque gare de chemin de ferqu 'il-
traversaient. Dimanche , un meeting public
a eu lieu à Varde. Un habitant du Schles-
wig, M. Skau , a^prononcô un disconrs dans
lequel il a rappelé la lutte soutenue par ses
concitoyens pour leur nationalité el leur
langue nationale. L'orateur a terminé son
discours en acclamant le roi de Danemarck.
Un Danois , le capitaine Norregaard , a ré-
pondu par uue allocution dans laquelle il a
exprimé l'espoir que le peuple danois finira
par sortir victorieux de la lutte contre sos
oppresseurs. Un autre meeting a eu lieu à
Soendervig ; plus de huit mille personnes
y assistaient.

Ce mouvement national soulèvera certai-
nement une grande colère a Berlin.

CANTON DE FRIBOURG
La Liberté dans un de ses derniers nu-

méros a dil quelques mots do l'adjudication
à l'imprimerie Fragnière de la confection
des nouveaux titres créés pour la conversion .
Le Bien public trouve que l'article de la
Liberté « veut ôlre méchant et n 'esl que
hôte ». Nous laissons au Bien public ce
vieux cliché de polémi que que ses spiri-
tuels rédacteurs ont soigneusement retenu
pour le faire servir à lemps et à contre
temps, tout comme les jeunes rhétoriciens
inscrivent dans leurs recueils les belles
phrases qu 'ils trouvent dans leurs lectures.

D'ailleurs nous ne discutons pas des ques-
tions de mots , mais des questions d'argent.

Nous répéterons donc que l'énorme dis-
proportion enlre le coût du travail en 1879
et la soumission de l' autre jour est inexp li-
cable en admettant môme 1° que celle fois-
ci il y a eu un peu moins de litres à confec-
tionner , 2° que les titres ont moins de cou-
pons à numéroter , 3° que les litres de 1879
se divisaienl en deux séries ; nous ferons
remarquer que d'un autre côté il y aura un
tirage de plus pour les nouveaux titres si
l'on se conforme au cahier des charges.

Le Bien public pour justifier le prix de
0,100 l'r. nous dit que la confection des ti-
tres en 1879 a exigé certain travai l  prépara-
toire , l' acquisition d'outillages et de machi-
nes. Est-ce que l 'imprimerie Fragnière a

jugé autrefois à propos de faire payer par
l'Elat l' outillage dc ses alcliers ? Ce serait
pour le moins surprenant.

Le Bien public prétend que nous faisons
un crime au conseil d'Elat de n'avoir pas
adjugé à l'Imprimerie catholique, au prix
dfe-3 .900 francs , un ouvrage que son impri-
merie offre à faire pour 1,450 francs. Où le
Bienpublic a-t-il lu cela dans la Liberté ?
Ge qui a été dit et ce que nous répétons ,
c'est que l'on ne devait pas favoriser les
gâle-niôliers . et que pour celle raison la
confeclion des titres ne devait pas ôlre
abjugôe à l 'imprimerie du Bien p ublic qui ,
pour le prix de 6,100 l'r., n 'a su produire
qu 'un travail plein de fautes. Est-ce com-
pris?

Le Bien public , qui pourtant a mis notre
arlicle en entier sous les yeux de ses lec-
teurs , prétend encore que la Liberté dit
avoir le monopole de presque tous les tra-
vaux de l'Etal. Nous avons si peu avoué
cela que nous avons , au contraire , tenu à
signaler à nos lecteurs que le Bienpublic
vivait au dépens de l'Etat, donl il imprimait
les travaux importants de la Feuille offi-
cielle, du Bulletin des lois, etc., elc , c'est-
à-dire les seules impressions réellement
duclives.

Pour finir , le Bien public nous accuse de
ne pas vouloir mettre en pratique la ligue
économique; il se demande sur un ton
mélodramatique si les pères do famille
fribourgeois qui travaillent dans ses impri-
meries ne sont pas aussi dignes d'inlérôl ,
n'ont pas autant  le droit d'avoir leur part des
travaux de l'Etal que les étrangers. Plai-
raiî-il ati Bien p ublic de nous dire s 'j l
considère les actionnaires de l'Imprimerie
catholi que comme des étrangers '.' Lui pini-
rait-il de nous dire si le personnel des ate
liers de cetle imprimerie est composé d'é
trahgers el d'étrangères?

Nous sommes heureux d'annoncer que
les membres du Cercle catholique de Ge-
nève , ayanl à leur tôle le P. Joseph , le baron
d'Allemagne et M. de La Rive , arriveront à
Fribourg samedi soir par le dernier train ,
et passeront dans notre ville toute la jour-
née de dimanche.

Ce qui nous vaut la visite de nos amis de
Genève , c'est d'abord la nécessité où ils sc
trouvent de venir ù Fribourg pour déposer
leurs hommages aux pieds de Mgr Mermil-
lod , empoché , hélas 1 de se rendre auprôs
des fidèles de son canton d'origine ; c'esl
ensuite le désir des memhres du Cercle ca-
tholique de Genève de fraterniser avec leurs
confrères des Cercles catholi ques de Fri-
bourg et du canton.

A leur arrivée à Fribourg, samedi à 9 h. 30
du soir , nos hôtes descendront en corlège
de la gare jusqu 'au Cercle catholique.

Le lendemain , à 7 h. Ij2 , ils se rendront
à l'office de Notre-Dame , et Mgr Mermillod
leur adressera une allocution .

Après avoir fait visite à Sa Grandeur b
l'évêché , nos amis de Genève se rendront à
GrandCey, puis au retour assisteront au
concert d' orgues de Saint-Nicolas. -

Le banque t auquel partici peront les mem-
bres des différents cercles du canlon de
Fribourg , aura lieu à midi el demi dans la
rotonde de l'hôtel Bellevue. On partira en
collège de la rue des Chanoines à la sortie
du concerl d'orgues.¦ -Nos'hôles , qui comptent dans leurs rangs
des artistes justement appréciés à Genève,
donneront à 4 h. 1)2 un grand concert..dans
la salle de la Grenette , sous la direction de
M. Uermier , lauréat du Conservatoire de
Paris. Le public fribourgeois esl invilé à
assister à ce concerl dont le programme
plein de promesses paraîtra demain dans
nos colonnes. Prix des places : 1 fr. pour les
premières; 50 cent, pour les secondes .

On peut se procurer d'avance cles billets
à l'Imprimerie catholique et chez M"" Ory.

La journée se terminera par une visite au
Canisiushaus , un salul à Saint-Maurice et
une soirée familière à la Grenette.

L'année dernière , la ville de Sion a fait
aux membres du Cercle catholique de Ge-
nève un accueil dont ils onl conservé Je
meilleur souvenir. Ils trouveront , à Fri-
bourg, la môme cordialité et les mômes
sympathies.

On nous écrit de Bulle :
« Le mouvement des visiteurs est trôs

considérable depuis quelque temps dans la
Gruyère, et quoique le temps nc soit jus-

qu 'ici pas favorable , la saison s'annonce
très bien.

« Le sanctuaire de Noire-Dame des Mar-
ches continue d'attirer un grand nombre
de pèlerins des diverses parties du canlon
et môme du dehors. Dimanche dernier , on
a compté plus de 350 personnes qui sont
venues prier dans Ja chapelle. Le lende-
main , des processions considérables s'y sont
rendues , et il en est ainsi presque chaque
jour.

« Samedi soir , sont arrivés à Bulle par le
Irain les membres du club al pin , qui sont
immédiatement parlis en breack pour Mont-
bovon , d'où ils ont fait le lendemain malin
l'ascension de la dent du Corjeon. Us avaient
rendez-vous sur ce sommet avec les clu-
bistes des bords du Léman , dont les plus
intrépides sont venus par le col du Jaman.

« Le môme jour , ce col a été parcouru
par la Sociélé de chant de Montreux , qui a
passé ensuite par Bulle pour se rendre à
Frihourg.

« Dimanche malin , ie chemin de fer a
déposé à Bulle les membres du club alpin
de Lausanne , venus au nombre d' une cen-
taine environ , et qui sont allés dîner à
Charmey. ,

« Les clubistes intrép ides qui avaient fait
le malin l'ascension de la dont du Corjeon ,
se sont rendus de là aux bains de Mont-
barry, récemment restauré , et où un ban-
quet avait été préparé à leur intention.

« Une foule qu 'on peul évaluer à 1,200
personnes se pressait , l'après-midi de ce
jour , à Montbarry -, elle était venue de tous
les environs pour entendre un concert donné
par la fanfare de Bulle.

« Toul ce monde s'est retrouvé à Bulle ,
fe dimanche soir , pour prendre le dernier
traiu , qui comptait quinze, voitures 1 »

Le conseil communal a nommé M. Jos.
Gollrau , ingénieur , au poste de conducteur
des travaux de l'Edilitô de la ville de
Fribourg.

Dans le bul de mettre un terme au vaga-
bondage et à la mendicité , ainsi qu 'aux
tristes conséquences qui en sont la suite ,
les communes de Siviriez , Chavannes-les,-Forts , Prez , Villaranon et Saulgy, compo-
sant la paroisse de Siviriez, viennent d'éta-
blir un bureau de bienfaisance pour faire
parvenir des secours aux pauvres à domi-
cile ; avec la défense formelle pour les
pauvres de la paroisse de Siviriez de se
se livrer à la mendicité ; en conséquence , à
partir du 22 juin couvant , toute aumône
devant les portes sera refusée et les autori-
tés communales , agents de police et parti-
culièrement les gendarmes sonl invités à
arrêter les contrevenants et à les conduire
dans leurs communes respectives.

Dôlérant au vœu exprimé pnr un grand
nombre de nos abonnés de la vallée de la
Broye, nous donnons ici l'horaire complet
de la ligne de Palézieux à Lyss, par Payerne :

H. M. H. M. H. M. H. M. II.M.Lausanne , dep. 5,— 8,13 1,58 7,05Palézieux, dép. 4,58 9,07 2,50 8,*—Pulôzieux-Iialto 6,05 9,14 2,57 8,07Cb-itillens 0,11 9,21 3,03 8,14Ecnblens-Ruo 0,20 9,31 3,12 8,23
Bressonnaz 0,30 9,41 3,22 8,33Moudon 0,38 9,52 3,33 8,52Lucens 6,49 10,04 3,4-4 8,59Honnioz 0,57 10,12 3,52 9,—C-ranges-Marnand 7,00 10,23 4,02 9,08Trey 7,13 10,30 4,09 9,15
PivornA (,lrr - 7> 22 10,40 4.18 9,24i ayerno ((,* p 6 _ 

 ̂
1(J ^g- 

^Corcelles (longit.) 0,00 7,41 11,01 4,41 9,36
Dompierre 0,13 7,48 11,08 4,48 9,43
Domdidier 0,19 7,55 11,15 4.55 9,4»
Avenches 0,20 8,01 11,24 5,03 9,56
Faoug 0,34 8,13 11,33 5,12 10,0*
nrnr.it ¦"""• O'43 8'21 4M 1 5,20 10,12i.ioriu (dôp 64ti 0> 30 li i8 52?
Galmitz 6,55 9,39 11,57 5,30
Chiètres 7,05 9,49 12,07 5,40
Frœschel- 7,12 9,50 12,14 5,53
Lyss 7,42 10,25 12,44 0,25

Lyss, dép. 8,33 2,20 4,15 7,15
Frœscbels 9,01 2,50 4,47 7,47
Chiètros 9,12 3,— 4,58 7.58
Galmetz 9,21 3,09 5,08 8,07
M_ .r_ .! (arr - 9>'w 3> 18 5,17 8,16M0KU (dép. 5,15 9,40 3,25 0,10 8,25
Faoug 5,24 9,49 3,34 0,20 8,35
Avenches 5,33 9,50 3,43 0,30 8.45
Domdidier 5,41 10,07 3,50 0,38 8,53
Dompierre 5,47 10,13 8,50 0,14 8,59
Corcolles (long.) 5,55 10,20 4,03 0.52 9,07
«....„,.„„ (arr. O,- 10,35 4,08 0,57 9,12
* "*/«" "" (d6p. 0,12 10,45 4,20 7,17
Troy 0,22 10,55 4,30 7,27(¦i ruh gos-MarnandO.30 11,04 4,89 7,30
Hemuez 0,38 11,12 4,47 7,44
Lucens 0,47 11,21 4,56 7,53
Moudon 7,01 11,38 5,12 8,07
Bressonnaz 7,07 11,44 5,18 8,13Ecublens 7,19 11,50 5,29 8,21
Chàtillens 7,31 12,08 5,40 8,34
Palézieux-Halte 7,38 12,15 5,47 8,41
Palézieux, arr.. 7,45 12,23 5,55 8,48
Lausanno, arr. 8,35 1,17 0,45 9,37

_A.V I S
La Bibliothèque de l'Imprimerie eatholiquo

sera fermée pendant lo mois do juillet; les per-
sonnes qui ont des livres appartenant à cette Bi-
bliothè que sont priées do les rapporter au plua
lût.



TR-A-ITS DIVERS

LE BéTAIL EN A UTRICHE . — Lo dernier dé
iiombromont du bétail , effectué simultanémenl
«n Autriche, en Hongrie vers la tin de 1880, a
•abouti à la constatation dn l'ait regrettable quo ,
depuis 1809, lo nombre dos piècos do bétail a
considérablement diminué dans la monarchie,
ll n'y a d'excoption quo pour lo gros bétail,
dont le nombre a augmenté dans les doux moi-
tiés de l'Empire; on Autricho, cet accroisse-
ttumt est de 1,159,000 pièces, soil de 15 •'/u»; en
Hongrie, seulement de 32,000 soit 0 e/'««-

Le nombre des moutons a diminué en Autri-
che do 1,185,00 soit 23 e/iw>; en Hongrie do
•SJ,2_7,000 pièces soit de 34 «/ioo*

Pour la race porcine on a compté on Autri-
cho 170,000 pièces dc plus, ce qui équivaut s.
«ne augmentation île 6 *,'.<*>; fen Hongrie, pav
Contre , 283,000 pièce de moins, co qui équivaut
ô une augmentulion de 0 s/_ 00-

Pour les chèvres et les chevaux il a égale-
ment été constaté uno augmentation en Autri-
che et cela, pour los chèvros do 28,000 piècos¦= 2 "/.oo ot , pour les chevaux de 74,000 pièces
«*¦-= 5 aj\w », tandis qu 'en Hongrie les chiffres
l>our ces deux espèces d'animaux ont encore
Laissé (chèvres 240,000 ou 41 °/_.o de moins;
chevaux 101,000 ou 4 •/>•» de moins).

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
En premier et en second rang

S'ADRESSER

A MM. WECK & EBY
(O 253/vjy) Fribourg, Suisse
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à til Les hernie, sontguérissables par 1Delémol>t' <° 255) 

9 une méthode éprouvée depuis _ ._- §j
_____ .. «__¦_______. es~0 sieurs années, avec le plus grand __-¦•-_

VB~ LE D1 WOLFF
Auiéi'icaii-'l>iMitist est absent de Berne
jusqu'au 20 .J1- I.I-_ 1_.UT.

(O 256) (O H 8062)

G. I. X

PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
En vont

DUOIT CANONIQUE
Manuulo Hltuum Liturgiœ Romanss ad usura

¦vcnerabilis cleri pnoserlim niinislcrio parooeiarum
•xldioti, neenon a lumnorum ml sacrum niinisteriuin
» p irantium, ex foniibus authentieia concinnatum a
ft. D. F. X. Piller, theologia) professore. Seconda
édition, soigneusement revue. In-8 do p lus do 500
juigcs. — Prix : 4 fr. 50.

Commo lo dil l'auleur, co Manuel  s'adresse aux élèves dei
Rrands séminaires ol aux curés voués au ministère dos
t>uroi_s_ _i. Berj. dans un sty lo très pur  ut d'une clarté ro-
i- .nrqu_ri.-o, il sera uno bonno fortuno entre les moins do
EM. let ecclésiasti ques q n i , désireux d'exercer conveua-

omeut i.urs fouclioiii l i turg i ques {nmn 'a honestc ct seeun-
àu-m oriiintin f i a n t .  1 Cor. , ir», -Vi), n'onl pa» lu loisir d'élu-
dior longuement les Rubriques du Missel, du llituol , du
Cérémonial dos Evoques, ou lus Décrois si nombreux des
Congrégations romaines , etc.

* 
ÉCIUTUIU. SAINTE

tllblta. Sacra Vul gat to edilionis, noîis chronologi-
> .s , historieis, etc., i l lus t ra ta .  Kdi t ion  encadrée. 2 vol.
i_^. _ l> rix : 12 fr .

Lo Pentateuque, le» 5 livres de Moïso , Gociôso ,
Kxtxle , Lévitique , Nombres, Douu.ronome, par l'abbé
Arnaud .  In*^8 de 750 pages. — Prix , franco : 7 fr.

Texte latin , traduction française , préface générale sur
•Wsalo la biblu , commentaire , dissertations , notes, etc.

CONTROVERSE

IVAthéisme devant la raison humaine, par
ti_tbé Daurell-, docteur en tliéologio. In-8. — Prix :
3 tr. W) ; f ranco, 4 fr.

L'auleur confond les alhéos nu nom do la raison éclairée
onr la foi ; — do la raison éclairéo par la science ; — do ll
raiaon éclairée par fo simple hon sens.

Conjectures sur les âges de l'Eglise et lei
«Jarnlers temps, coinmenlinre complet do 1 Apoca-
-vnso, par M. Amédée Nicolas. 2* édit . In-8 de plus
de 000 pages (cinq parties, six appendices). — _ iix .
•S fr.

I.i. -rie est un voyage, par l'abbô Terrier. In-18.
— Prix , f ranco : 1 fr.

A notro époque oli l'on aime lant A voyager, l'autour
offre uno étude sur lo voyage do la vio, 11 considère exclu-
sivement ce sujet au point de vue  de la p hilosophie do la
foi , sans laquelle on n'apsrcoil quo lo poti t  c6té des choses.
Malgré la profondeur des pensées qu 'il aborde, il resto
«oct-Bible a toua les esprits.

HAGIOGRAPHIE

Sainte Françoise Romaine , fondatrice des
Oblates , par lo R. P. Rabory, des bénédictins do

E .olesmes. In-18 do p lus de 600 pages. — Prix ,
franco : 4 lr.

Saint Bruno et l'Ordre dos Chartreux, pat
l'abbé Lefebvre, membro de p lusieurs «ociétés savantes.
..eux superbes vol. sur beau pap ior. — Prix, franco :
46 fr.

Avoo vi gnettes, portrait do saint llruuo et vue do la
Utaulis-ChMlrouso en phototypis.

En tout lo nombre dos moutons a diminua
do 0,423,000 pièces , soit do 31 B/ioo ; lo nombre
cles porcs do 113.000 pièces ou do 1 >/.„„ ; colui
des chèvres dc 212,000 pièces ou de 13 '/_„,, celui
des chevaux do 27,000 pièces soit de 0 */ioo. Le
nombre des pièces de gros bétail a augmenté
en revanche, dans toute la monarchie, ot cela
de 1,101,000 soit do 9 */«oo* En Au t r i cho , les ré-
sultats sont généralement bien plus favorables
qu 'en Hongrie , où la diminution des pièces do
bétail de 1869 à 1880 est d'un cinquième (21 Vioo).

LA NEIGE A MUNICH . — Une correspondance
do Munich du 19 juin , annonce quo la voillo,
après plusieurs Journées de froid, il a neigé et
grêlé. Los montagnes sont couvertes d'une
forte coucho do neige. Dans la matinée du
17 juin , la plaine de Steingadon ressemblait
jusqu 'à midi ù un blanc linceul. Lo thermomè-
tre marquait -|- 2» Reauuiur; â Oborstorf , lo
foin coupé étai l enseveli sous la neige, et l'on
pouvait so croiro à la veille de Noël el non d _
ia Suint-Jean

Biblio graphie
I.'niiiiri.l «le Col l f t i i j • par Charles HUET

(3 fr. Genève , 11. Trembley.)
M. f_h.  Hnci v ient  de consacrer une intéres

g» succès. Traitement sérieux à ponce *§?
¦|j de toutes les bourses. j>»
Hl Ecrire eii toute confiance au dé- M
'£1 positaire H. l>clafontuine, à la
|| Vevey (Vaud). (0.218) ||f
Sî8_?®5S-5SÇ_5?B nGSX_f f l£_$g$*5& Ii

à. l'Imprimerie oa/tlioli

Saint Thomas d'Aquin, docteur do l'Egliso, sa
lie proposée aux jeunos gens qui veulent progresser
dans la science el la ver tu , par Mgr Salzano, traduite
de l'italien par l'abbé Vallée. In-18. — Prix, franco :
0 fr. 90.

Ouvrage Loner- d'un bref do Won XIII

Vie du P. Paul Ct-.aro, _'____ d __ . premier- compar-
gnons de S. Alphonse, par le R. P. Dumortier, de la
Gong, du T. S. Rédempteur. In-12. — Prix , f ranco .-
2 fr.

PIÉTÉ ET DOCTRINE

La porrectlon sacerdotale, ou application de
l'Eucbaristie h la vie du Prêtre, d'après les saints
Docteurs, par l'abbé Oérardin , missionnaire aposto-
li que. In-12. — Prix , franco : 2 fr. 25.

Avoo approbation du Saint-Siège, do Mgr Mermillod el
de Mgr 1'Bvéque de Verdun.

Vo bréviaire médita, par J. -B. Mart in, çrolono-
taire apostolique In-18. — Prix , f ranco : 1 lr.

Dédi4 aux nouveaux sous-diacres.
Une nouvollo édition rovue est aous presso.

Essai sur le symbolisme do la clocho , par
l'abbé Sauveturro.  In-8. — Prix : G fr.

Le paradis de l'Ame chrétienne, méditations et
trières, traduites du latin d'Uorstius, par l'abbô

aurent. I n-12. — Prix : 1 fr. 50.
Demi-reliure - 50
Ouvrage approuvé par S. E. lo cardinal Caverot et par

plusiours dvéquea.

Couronne dos fôtes annuelles de la très sainte
Vierge, ou enseignements de ces fûtes méditées pen-
dant lo mois de Mario. Dédié ii N.-D. de FoÙTOftre.
Par l'abbé X "» , au diocèse éo Lyon. In-12. — Prix :
1 fr. 50

Fondements du culte de Mario, par l'abbé Oérar-
d in , missionnaire apostolique. 2« édit. Iu-18. — Prix,
f ranco : 2 fr.

Le mois du chrétien , lectures pour le Mois de
Mario, par l'abbé Millot. — Prix , f r anco : 1 fr. 50.

Avec approbation do M gr l'Archovéquo do Sena.

La guirlande virginale , ou Mois de Marie nou-
veau , par l'abbé Labetoullo. 3- édit. In-18. — Prix ,
franco : 2 fr.

Manuel du chrétien, d'après saint François de
Sales, par te R. P. Brucker, S. J. 2 vol. in-18, carac-
tères olzéviriens.  — Prix : 2 fr. 50.

Reliure domi-baaano, tranclioa jasp dos 4 »

HISTOIRE

Terribles ch&tlmonts des révolutionnaires
ennemis de I'EK II SO depuis 1789 jusqu'en 1879, par
le R. P- Huguet. Nouvelle édilion considérablement
augmentée, avec uno let tro de Mgr Mercurelli , secré-
taire de S. S. Pie IX pour les lettres latines.  In-12.
— Prix : 3 fr.

santé étude historique à Coligny, le principal
chof des protestants français au X"VÏe siècle.
On a beaucoup écrit sur l'amiral do Coligny,
mais, généralement , on a fait son apologie. Il a
bènôlicié de sa mort à la Saiiit-Bartliéleiny et
des préventions qu 'insp iraient , même à des
écrivains catholiques, ses deux adversaires,
François et Henri de Guise. A ces apologies,
M. Buet a voulu opposer un portrait exact du
chof huguenot ; i l a  largement puisé dans les
innombrables écrivains qui  l'ont précédé, do
sorte que sou travail tient quelque peu , comme
il lo dit lui-même, de la « mosaïque ». Mais cel
inconvénient est compensé par l'avantage pour
lo lecteur d'entendre les auteurs les plus divers
Eris dans les camps les plus opposés : d'Au-

igné côtoio les historiens catholiques Clialam-
bertet Segrétain ; les annalistes contemporains ,
les ambassadeurs vénitiens dont les dépêches
sont si curieuses, sont grandement mis à con-
tr ibution.  Ce travail , d'une haule portée el d'un
puissant intérêt histori que et religieux , réfute
les erreurs si répandues au sujet du rôle qu'on
prête à l'I.g lise dans ces tragi ques aventures
de la Saint-Barthéleiny, et par la vie de Coligny
nous montre do quelle façon le protestantisme
a dénaturé l'histoire à son pro.it.

Cet ouvrage est en vente ù l'Imprimerie ea-
tholiquo.

M. SOUSSENS, Rédacleur.
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flÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL DES CHEVEUX.

|1 - M ME S. A« ALI
^
EN,

rêSwife. P0UI rendre aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur,
jaT^gu) l'éclat etla beauté delà jeunesse. 11 renouvelleleur vie.leur

|8w force et leur croissance. LcsPellicules disparaissent en peu

_m_ "UNE SEUTE BOUTEILLE 'àîv^sïïi-'Fi" V,_st 1T_,
BHn l'exclamation de beaucoup do grens dont les cheveux gris__if ont recouvré leur couleur naturelle, et dont les parties

j. chauves so sont recouvertes do cheveux, après avoir l'ait
if tSif usage d'une bouteille du Régénérateur Universel des
BPHW Cheveux de Mme. S. A. Allen. Co n'est pas uno tointuro.

___B__F*y Tous ceux qui s'en sont servis on parlent avec les plus
~ grands Ologes. •-> vous voulez rendro & votre chevelure sa couleur do jeunesse et lis

conserver toute la vio , hâtez-vou s do vous en procurer uno bouteiUo.__Tabrique-92. Boulevard sébastopol. rnrtR. À LONDRES ET NEW YORK. Se trouve chez lot.
Oolflours, Pnrliimoura, ot Pharmaclons Anglais.

Dépôt chez Pierre Mivclaz , 72, rue de Lausanne ; L. Muggli , 157, rue du Tilleul.

A LOUER DE SUITE , w«i*-«idaiioM «i©
" chapeaux , barrettes , ceiiuures , camails et

une boulangerie en très bon état et bien cols. (O 235) $
achalandée. S'adresser aubineau du Journal , L. KROUG, tailleur , dégraisseui/iue de
où l'on indiquera. (O 236) Lausanne, N° 137, Fribourg.

ue, 13, Grand'Rue, I^JEl

Récits militaires pur lo général Ambert .  —
L'invasion , 1 beau volume in-8 orné do huit  portraits
hors texte. — Prix , f ranco : 5 fr. 50.

Cette première série renfornie lo r>icit do tous les dvéne-
menls mi l i tn i r i i s  <l- |»uis  I.i ilùolaraliou (lu la «norro franco-
allemnndo on Juillet iSTOju. ijuu cl y  coinjirin la cap itulation
de Sedan , le 2 septembre.

Dea séries ou volumes vontoitaut l'histoire do la guerro
daus l'Ouest , l'Est et lo Nord , ot collo du siège do Pans,
para î t ron t  succosHiveineut.

Chaque sério formera un toul absolument complot ot se
voudra  .séparément.

Le Pèlerinage do p6nltonce a ' Jôrusalom,
impressions et souvenirs, par l'abbé V. Mourot , ilu
diocèse de Suint-Dié, p êlerm do 18S2. 2 vol. in-12,
aveo cartes et plans. — Prix : 5 fr.; franco, 6 fr.

Ouvrago spécialement dédié aux Pèlerins do Terre Sainte
ct pouvant  leur sorvir do guide on co pieux voyage. —
L'autour a reçu uuo multitude do lettres élog ieusos, donl
uno de Mgr lo comte de Chambord.

PROPAGANDE

Exposé do la Religion , ilèiiè spécialemmU aux
hommes du monde, par un ancien culéchiste de Saint-
Sulp ico. In-32 jésus. — Prix , f ra nco : Û fr. 50.

L'Avont, ou l'attente et la nécessité d'un Rédem-
tcur dans tous Us temps, par lo même. Iu-18 raisin ,
pap ier verger. — Prix , franco : 0 fr. 75.

Manuel de la Jeune mère, pour  l' instruction et
l'éducation do ses peti ts  enfants, d'après saint Jérôme ,
par l'abbô Oérardin , missionnaire apostolique In-12.
— Prix : 0 fr. 75 ; f ranco, 0 fr. 00.

Terribles punit ions des profanateurs scanda-
leux du dimanche , démontrées par cent t ra i ta
récents , par lo It. P. Huguet. In-18. — Prix, f ranco :
0 fr. 50.

Franco : *1 tr. 50 la doux.; 30 fr. lo ceiit -, £M ft. lo mille

Le Joune hommo chrétien, par ('abbé J. ni. A.,
missionnaire apostoli que. In-18. — Prix : 0 fr. 60.

0 fr. la douz.; 45 fr. lo cent.

La Jouno lillo chrétienne, par lo mémo auteur.
In-18. — Prix , f ranco  : 0 fr. 90.

0 fr. la doux, et 05 fr. lo cent.
Rolié toilo anglaise , l'ex. 1 fr. 20.

L'enfant martyr, ou l'école sans Dieu. In-32. —
Prix : 0 fr. 40.

L'Évangile do l'Enfance, par l'auteur de l 'Enfant
mar tyr.

Cot ouvrage est divisé en quatre parties appropriéos aux
différent! ftget do l'onfanco. Los deux premières parties

PiiKMifEi'.K PARTIS : Histoire du beau petit Jésus.
— Prix, f ranco : 0 Ir. 75.

DEUXI èME PARTIE : De la vie publique et des
miracles de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Prix ,
franco : 0 fr. 85.

Prix des deux premières parties ensemble : 1 fr. 40.

La Première Communion. Brochure avoc couver-
ture en couleur. — Prix : 50 cent, l'es.; 5 fr. la
douz., ot 40 fr. le cent. - f

Aux Francs-Maçon» I par Vérax. — Prix :
0 fr. 25 : 20 fr. le cent.

Observatoire météorologique de Fribourg
Baromètre

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin el 1 h. et 7 li. du soir.

Juin 119 20121 J 22 J 23 ) 2-i 25 j Juin

7J0.0 — —— liOfi

715,0 =- -S «W

710,0 =- ~5 "0'iloy. =_— *" •"O».

705,0 — —S 7M'C

700,0 E_ -JE 700f i
695,0 — I ~i 695,0

Thermomètre (Centigrade).
JÏIÏn 19 | 20 | 21 | 22 23 | 24 \ 25 | Juin "

7 h. mal in  81 G ; 10 li 13 10 10 7 h. matin"
l i t .  soir 12 20 lo 18 17 IG 2<\ t b. soit
7 h. soir 131 13 17 14 14 14 7 h. soir
Minimum 8] Gl 10 12 13 10 Minimum
Maximum 131 20[ 17 18 17 IG Maximum

m. w. x

BOURO

Llhre-ponsôo et enterrements civils , par
JE.VN-LK-VKRIUUJUE.  — Prix : 25 cent, l'exempt* i
20 fr. lo cent.

Lo» protestants confondus par l'Evangile et
lo hon sens, par M. l'abbé Oui l l an i in ,  curé de
Sailienard (Saône-et-Loire). — Prix , franco-poste •'
0 Ce. 30.

Lourdes ot la sclonoo, par M. l'abbé Daurelle. —
Prix de Pcx. : 15 c; f ranco : 20 c; le cent , 12 fr.; J»
mil le , 100 fr.

Lo Syllabus ot l 'Encycllquo du 8 décembre
1864. Texte latin et traduction française: — Bro-
chure do 72 pages. — Prix , f ranco : 0 lr. 30 l'exem-
plaire ; 3 fr. la douzaine ot 25 fr. le cent.

Les grands onsoi gnomonts do cotto oncycli quo et lo re-
cueil dos propositions condamnée» , résumées dans lo Sy lla-
bus , sont p lus quo jamaia d'actualité , eu présenco de»
doctrines subversives répandues dans le monde .

Lo Saint-Esprit, il tous les fidèles , par M. l'abbé
Arnaud. — Prix : 0 fr. 25.

L'Oraison , aux personnos pieuses. — i ru |
l'oxempl. 25 cent.

OPUSCULES DU CHANOINE J. M. A.

r_.E!_IK..E SÉRIE

15 C. l'ex.; 12 f r .  le cent ; 100 f r .  tu mille, franco*

Le Pater ou Oraison Dominicale . — L'A*'
Maria ou Salutation A ngélique. — L'Angélus. 9
Le Chapelet. — Le signe de la Croix. — V
Cruelux. — Sus aux Jésuites.

D E U X I E M E  SERIE
20 c. tex.; 15 f r .  le cent ; 130 f r .  le mille, fran fi»'

Lo Credo. — Le très saint Sacrifico de "
Messe. — Les Béatitudes. — Le Dimancho. S
Lo Chemin de la Croix. — La Laïcité do l'éo»1

,
j u g é e  par des Laïques. — Pénitence ! Pénitence
— Lo Respect humain.  — Los Indulgences*
nleu. — Lo Blasnhôme.

TROISIEME SÉRIE
20 c. l'ex. ; 20 f r .  le cent ; 170 f r .  le mille , (rio'0'

Sus aux calot t ins i  — La religion dèfon"1"
par ses ennemis. — Lo péché. — La vio oU^ 3
tienne. — La Confession fréquente. — *"
Communion fréquente.

Romans religieux, ouvrages de la BiblioUJ"1 ;
du Dimanche. Vol. in-18 jésus. Chaquo vol. — "r

3 fr- al-
lés coiffes de sainle Catherine, par Raoul do Navery, **̂ /,

— Les Dupes , par le m6mo, i vol. — L'héritier des W-» pef ,
par Mllo Guerrier do Haupt, 1 vol. — Histoire -i?»'.,,eM ,
mière ; Fausline , par Mme Bourdon. — Ln délie (« » .(•_. *•
par S. Iilandy, i vol. — Les Chemins de la vie. I'*"" • ,i,j»*-.
.yan , 1 vol. — LtarMii  rf» Ca 'himt , par C-lt-iue '-"' ^

i,
i vol. — Un roman dans une cave , par CUtii" de Gban 

^ 
***

1 vol — La Veuve du garde , par Uaoïil do Navery, ' j_ 3
La Cassette du baron du l-'aouédic, par C. d Arvor, ' , ic\\e
«oseline . par II. Franck , 1 vol. — Lucie, par a»»- -pi
d'Arvor , i vol. — La Roche d 'Enfer, par .*¦ ¦'".' : i vo'-
Vallon i vol. — Un oncle <i Writuoc. P" ¦:>¦ Ulaiie^ i


